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humiiiiic. C'est 1, ,(• Miitoiitr vmuf ircîi Imit, iiivcsli»

(lu (Ir.'it 'le I>>'hrtr' r ]i:il't<Hit >;ill~ ((lilliiicttl-' i\r \ ii'l.!-

tidll, d'cDlni' nn!i--cuii'll!Cllt (l.-lliS !(• .-aliCtU:!!!'!- de ia

filinillf. lii;ii.s Uii'inc dans celui «lu (-(eii!' de ha' Mii de

ses iiK'MiUro: r'vA la puissani'e de la reliL;i"ii.

Et si rinlhleuee reli;.deuse .'eliuui'; si elle Me peut

réussir à amener ce père uulilieux à l'aeedMiplisseiiie'it

des devitirs ((Uc la nature lui preseiit. le nud e>t saii^

remède. Xiiu* mus tr('U\iii.v en face d'un moiislre.

Mais le cas pai'tieulier d"un nmiistre i.e peut jamais d,i):i-

ner lia lueeà un priu<Mpe l'interMiitifU alti iLmant la

société <i>ute entière. Il vaut mieux lai>ser su s remède

ce mal l)iivé, <-e mal inealisé. ([ue lU- elierchei' à y remé-

dier par un mal ;:énéral.

Kn second lieu, l'intéi'èt puticidierde l'infant répu-

jriie à la tutelle de 1" i']tat-édu<'ateui- à cause du défaut île

compétence cIkz ce dernier. l,"eid";.nt a dmil à une

éducation comi^lète: intellectuelle, morale et reliLiJt i;- .

Et r Ktat ne peut ]»as la lui doimei. Il ne kmI lui

jirocurer (pi'n.i.e éducation p.i-iielh, linntée à rinsti-ue-

tion nieiittdc. Et nous a\o;;s piuuvé (pie rinstiiKtioi:.

sans édue.itio;. morale et n'IiLTieiise, p( ut facilement être

nuisible. »

Ol, lH-é-îeiid .--lUter ]iar-de>,ii- la «lifllen'té en s'aeel-"-

cliant au priir-ipe de la divi,-i .;; du travail, l/eid'aiit, dit-

on. peut tr.'- ''i(' rei \-oii- -l'U iii.-t) uetim! dai:s Péecle

de r Etal durant les jours de la -em.aini' et f.nie so'i é !ne:!-

ti' Il morale''! reli'j-iiai-e !e dinia'a he. à ré-L.di>e, sihk !;

conti'ôle lie son eiiré ();i de son ministi'e.

Cette disi.-ioM ist iiicompat il 'le avec ruiilfé iTaciien

qui doit présider à la form.-itioii de l'eiif.mce. La foi-na'


